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''Que tous ceux qui m'écoutent transmettent le message à d'autres et ceux-là (1, d'autres encore; e.t que les derniers 
puissent le comprendre mieux que ceux qui m'écoutent directement'' (Hadith) . 
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• Deux poids deux mesures 
ncore une fois et en l'espace de six ans, . 
la petite Tchétchénie brûle sous le feu de 
l'armée russe. Au même moment, les 

·militaires indonésiens plient honteusement 
bagages du Timor Oriental. 
Encore une fois, on laisse massacrer des 
parias du monde et on défend des citoyens du 
monde. La fameuse communauté internationa­
le symbolisée par les Nations Unies déploie 
les grands moyens pour parachever le proces­
sus d'indépendance du Timor alors qu'en . 
Tchétchenie, elle reste sourde aux cris de dou­
leur d'une population civile traquée et déportée 
par les militaires Russes. Au Timor, les 
Nations Unies sont intervenues au nom de la 
liberté des Timorais pacifistes sous les feux 
des hors la loi indonésiens. En Tchéchénie, on 
refuse de foutre le nez dans " les affaires inté­
rieures de la Russie '' en lutte contre les terro­
ristes caucasiens. 
Au Timor, les quelques centaines de milliers 
d'habitants qui savourent aujourd'hui les 
délices de la liberté à travers l'indépendance 
portent la foi chrétienne. Dans le Caucase et 
en Tchétchenie, les dizaines de millions d'indi­
vidus qui luttent depuis des décennies pour se 
libérer de la tutelle de Moscou se réclament de 
l'Islam. Facile une telle superposition nous 
dira-t-on. Mais le cas Kossovar n'est-il pas suf­
fisamment proche pour nous conforter dans 
l'idée qu'il y a complot contre la nation musul­
mane ? Au Timor, les forces de l'ONU n'ont 
pas livré de bataille contre les occupants indo­
nésiens, pourtant elles ont réussi à forcer 
Jakarta à libérer le territoire. Au Kosovo, trois 
mois de bombardement de l'OTAN avec la 
bénédiction des Nations Unies, suivi d'une 
capitulation de l'armée Serbe n'ont rien~chan­
gé au statut juridique du Kosovo qui court tou­
jours après son indépend?nce. Les indépen-
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dantistes Timorais étaient des victimes de la 
barbarie de l'armée indonésienne tandis que 
les anti-indépendantistes ont été présentés 
comme des miliciens et des pestiférés de la 
liberté incapables de cohabiter avec ces bien 
aimés des Nations Unies. 
Au Kosovo, tous les crimes commis par les 
serbes contre les albanais musulmans du 

. Kosovo n'ont jamais fait d'eux des ennemis de 
la liberté aux yeux de L'ONU. Son administra­
tion du Kosovo a été mise en place pour réha­
biliter les criminels serbes avec lesquels on 
demande aux albanais de cohabiter. 
Au Timor on a donné la parole au peuple par 
la voie d'une consultation référendaire. Au 
l<osovo seuls les dirigeants ont été contraints 
à la négociation sur le statut de leur peuple et 
de leur territoire. Ils avaient été autorisé à dis­
cuter de tout sauf d'une éventuelle indépen­
dance. Ici comme sous tous les régimes 
arabes protégés par les puissances de l'injusti­
ce, la voix des musulmans n'a mérité que 
l'étouffement tandis qu'au Timor celle des 
autres a servi à exprimer leur choix. 
Le principe de l'autodétermination des peuples 
bien inscrit dans dans la charte de L'O.N.U est 
ici appliqué à la tête du client paradoxalement 
par les Nations Unies elles-mêmes . 
Les idéalistes du droit et de la raison n'ont qu'à 
se morfondre et crier à l'injustice, la règle du 
deux poids deux mesures est malheureuse­
ment devenue la première loi dans les rela­
tions internationales. Les chrétiens du Timor 
oriental ont droit à la liberté et "la communauté 
internationale " la leur a offert. Quant aux 
Tchétchènes et aux Kosovars, ils sont seule­
ment bons pour être des subordonnés. Ainsi, 
va le monde. 
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U11 grortpe <le je1111es 11111sitl111a11s est décidé depitis ltel ltes , , · ... 
pre11l/1·e et 1·e~pecter l'lsla111 lllt."( Etats-U11is d'A111é~ lteq us~lllees a faire COTlllaitre? co.11i­
isla111iq11e le C<J11.\·eil ~-11r Les i·elatioizs · 1 . q <, . ). A travers 1111e orga111sat101i 

' zs a11zzq11e.'; e11 A11zeriq11e (CAIR) j'o d' 1993 1 
111è11e11t 1111 co11ibat e."te111plaire co11tre la dési11'or111atio1 l . . Il .ee e1i ' i s 
111a11s da11s la ~·ociété a111éricaiize. ':!' 

1 et a 111ar~ii1alzsatio1i des 1n11s11l-

Co11p de 111·ojecte11r s11r le t1·avail de ces 11ouveaztx d l d , 
de vi•1acité et d'a111bitio11s. . veizzts aizs a a awa e~ qui sont pleins 

n con11aissait jusque-là l'Islam 
,, . . ' 

a1ner1ca1r1 ~l trave1·s principale-
111e11 l les blacks n1 us li m de 
Malco111 X ou la Nation de 

l'Isla1n dt1 t1·ès c1typiqt1e Louis Farrakan 
L'arrivée d'aut1·es 01·ganisations comm~ 
CAIR st1r la scène islan1ique du pays des 
Ya11kee 11e st11·p1·end out1·e 111esure. E11 
et1~ct, cl1a111pio11s da11s tous les do1naines 
les USA ne t·ont pas exception dans celui 
de~ associé1tio11s religieuses. Pays niajori­
t a 11· e me 11 t p 1· o t es ta n t , 1 e s Et a t s -Un i s 
d ' A 111 é 1· i q u e c o 111 p te 11 t d e s 111 i 11 i e r s 
d'é~lises voi1·e de sectes chrétiennes qui 
se recla111e11t toutes de la 1·eligion prêcl1ée 
pa1· Jésus-Cl11·ist (AS) mé1is. avec des doc­
_trines part.ois différentes totalen1ent, si 
elles ne se conu·edisent pas. 
L 'Isla1n n'a pas totalement échappé à 
cette situation aux USA. Les associations 

· islan1iques ont se1·vi les noi1·s dans leur 
lutte d' éinanci pation 111ais leurs adeptes 
n'o11t pas tot1jou1·s eu une conception bien . 
clai1·e du clog111e is la111iqtte pttr. 
011 a co1111t1 des 1·espo11sable de black mus­
li1n ota de la Nation de l 'Isla1n qui prê­
chaient un Islan1 de noi1·s dans lequel les 
blancs et les- autres 1·aces devaie11t être 
co111battus. Ct1ose totalement contraire 
aux principes fondamentaux de la reli­
gion de Mouha1n1nad (SA W) où le seul 
critère qui distingue les hommes est le 
degré de piété. 
Les inforn1ations dont nous disposons ne 
·permettent pas de juger CAIR en ce qui 
concerne son idéologie. Nous retenons 
globale1nent que l'action de ses membres 
s'est jusque-là concentrée sur la réhabili­
tation de l'image de l'Islam en même 
temps qu'ils luttent pour la création d'un · 
lobby isla1nique en Amérique. 
Les perfo1·mances du Conseil sur les Rela­
tions Islamiques en Amérique ont été 
notamment appréciées dans le domaine 
médiatique après l'explosion d'Oklahoma 
City eri 1995 dans laquelleîes musulmans 
an1érièains avaient été vité accusés d'être 
impliqués. La communauté musulmane 
aux USA, et particulièrement dans la 

qu'une mosquée appartenant à la commu­
nauté indienne a été criblée de balles. 
PJusieu1·s travailleurs musul1nans étaient 
devenus des pestit'érés dans leur service · 

' sur les te1·rains de jeu les enfants musul-,, . , . ; 

n1ans eta1ent mepr1ses par leurs can1arades 
des '1utres religions. La haine ne s'arrête 
pas à la con1111unauté dans son ensemble 
n1ais elle atteint aussi ses symboles. C'est 
ainsi que des ima111s seront 111enacés et des 
f~e1nn1es e11 l1ijab l1arcelées '' Ce fitt it11 
111.011ie11t te1·1·ible JJOt11~ 1ioits toits '' co1n­
me11te Mustafa Ali1n un An1éricain d'ori­
gine Afghane qui a vécu aux USA pen­
dant plus de deux décennies. 

Le coup de souffle 

Dans un tel climat ,où la terre de l' Amé­
rique devint subitement étroite pour les 
adeptes de l 'Islan1 ; la nouvelle génération 
de 111usul1nans qui farinent CAIR utilise 
son vaste réseau de co1nmunication pour 
fai1·e paraître un reportage choc qt1i eu un 
et'fet dévastateu1·. Le titre du reportage . 
'' Précipitatio11 ait jitge11ie11t qitelqites 
seniaities après l 'explosioti '' paru après 
les attaques contre les musulmans a per­
mis à la comn1unauté de reprendre 
confiance en elle-1nên1e. 
'' Lo1·sqite la 11ottvelle pa1·i1e qitelques 

joit1·s a1J1·ès l' exJJlosioti confi1·n1a11.t le fait 
que les 1nusul11ic111s n'étaient pas i1npli­
q it é s dans l 'a t ta q tt e, 11 ou s Cl v o 11 s t o tt s · 
poitssé u1i ouf de soulage1nent '' se sou­
vient IM Mouhammad pharmacien et 
1nembre actif de plusieurs organisations 
musulmanes aux USA. 
En plus de ce reportage, CAIR a aussi fait 
plusieurs interventions dans la presse 
américaine avec notamment des interview 
de son dynamique Directeur Exécutif 
Nihad Awad. 
La campagne médiatique du conseil a été 
dirigée contre les grands studios holly­
woodiens, les compagnies greeting card, 
la maison Nike toutes coupables 
d'attaques gratuites contre l'Islam. Ainsi 
en 1994, Awad et son organisation ont 
remporté leur pre1nière importante victoi­
re contre une grande compagnie de distri-
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Ja semelle d'une de ses chaussures. Cette 
offense aux musuln1ans et à tous les 
hoi:i~:s sensés n'a laisser indifférents les 
act1v1tes ~e CAIR qui par leur pression, 
ont contraint la grande Nike à retirer cette 
chaussure du marché . Et mieux, Nike 
pour _se faire. excuser a construit plusieurs 
terrains de Jeu pour des écoles musul­
manes. 
Parallèlement à ce combat médiatique 
d'avant garde, CAIR organise régulière­
ment des sessions de for1nation à l'inten­
tion des jeunes dans le but de préparer les 
élites musulmanes de demain. L'action est 
pro1netteuse comme en témoigne les pro­
pos d'un de ces jeunes de l'école de 
CAIR '' Noits J·o11111ies let p1·oc/1aine géné­
,~atio11. Si voils êtes co11vc1i11cus cle ce qite 
CA/R a fciit jitsque là attendez de voir ce 
qite noits allo11s faire dans le futitr'' 

Le Lobbying de CAIR 

Les observateurs de la scène politique et 
· surtout les médias au pays de 1 'oncle Sam 

estiment que l'organisation de Nihad 
Awad est la première d'essence islamique 
à 1~aire du lobbling politique. Dans ses 
combats pour la réhabilitation de l'image 
de l'Islam, CAIR a part.ois bénéficié grâce 
à son p1·agmatisn1e, du soutien de certains 
leaders d'église. et même dans certains 
combats comme la cause des musulmans 
de Bosnie des activistes politiques israë­
léens ont travaillé à ses côtés. 
Mais c'est surtout du côté politique que 
CAIR entend rompre avec les habitudes. 
Jusque-là les m~sulmans ont observé la 
chose politique comme une réalité qui ne 
c_oncerne q~e. les_ autres. Les hommes poli­
t1q ues amer1ca1ns le leur rendent bien 
d'ailleurs. Une démocrate californienne à 
qui on avait demandé au début des années 
1990 de rencontrer la communauté musul­
mane dans le cadre d'une campagne élec- . 
~orale s'était interrogée : '' poitrqitoi dois-
Je rencontrer les niusulmans ? Ils 1ze 
votent jamais ''. S'il est démontré que la 
c.omm~nauté musulmane a une participa­
tion faible aux consultations électorales 
américaines, l'action de CAIR montre son 
• , A 

1nteret de plus en plus croissant à prendre 
part au débat politique. Les responsables 
du C,o~sei~ sur .les Relations islamiques en 
Amer1ca1n disposent de réseaux au 
congrès (le parlement des USA). 

,- région où a eu lieu ce drame, a beaucoup . 
souffert des brimades et des attaques de la 
presse avant que CAIR par sa campagne, 

. · ne ·parvienne à laver les soupçons et à 
: rétablir la vérité. Après 1 'explosion en 

et·fet, les musulmans américains se retrou- · 
vèrent victimes d'insultes verbales et 
d'agressions physiques. Un musulman a . 
été ainsi poignardé dans un parking, un 
autre victime de tirs à l'arme tandis 

. bution de posters en t·aisant retirer simple­
ment de la publicité un poster montrant 
une femme en hijab noir avec l'inscription 
'' ainsi vous ressemblez à une chi'ite'', 
une autre bataille avec la grande maison 
de fabrique d'équipements sportifs a tour­
né en faveur des adeptes de CAIR. Nike 

De plus en plus on trouve des défenseurs 
des ~au~es isJ~miques parmi les députés 
amér1ca1ns, grace au travail de CAIR qui, 
d~ son bureau de Washington est décidé à 

. faire en.tendre la voix des musulmans sur 
le vaste territoire des USA. 

' avait en effet marqué le mot '' Allah '' sur 
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Nous som1nes depitis le 12 octobre dernier selo11 les Natio11s Unies, 6 milliards 
· · d'liabita11ts s1ir la (erre. Le 6 milliardième être humain a été accueilli dans les Bal­
. . ka11s par les plus hautes autorités il.~ l'i11stitutio11 inter11ationale qui ont à l'occasio11 
f exprimé le1ir senti1ne11t de joie, mais également des inquiétudes sur l'avenir des fils 

. • • 

.. 

d'Adam, de plus e11 plus nombreux sur la pla11ète. Faut:..il en réalité s'inquiéter de 
· l'avenir de la population mondiale ?. 

. . 

'acc1·oissement de la popula-
tion de la pl.anète semblè en 
effet inquiéter les spécialistes 

. . 
qui incriminent généralement 

, 
. 

encouragent en même temps les nais-
. 

sances dans leurs pays par l'octroi 
d'allocation, l'abattement de charges fis­
cales et d' aµtres avantages. 
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• 

• 

• 

• , • • 

' . 

' . 
• 
• 

t • 

i 

1 

... ~ 
r . 
i 

pectueux des lois de Dieu. Le prophète 
ne serait pas assurément fier de se 1 

retrouver avec des incrédules èt des ~ 
mécréants. Mieux, il souhaiterait que sa 
communauté soit composée d'homme en · . . , 
quantité, mais surtout en qualité : '' Je : 

' crains disait-il que les autres nations ne 
i 

se jettent sur vous co1nme des invités : 
autour d'un plat .... Cela parce que ! 

• • . ' 
serons-nous peu nombre_ux ? interrogè-
rent les compagnons. Non, rétorqua le .. 
prophète. Vous serez nombreux mais 
aussi fragile que l'écume c/1arriée par 
l '' es eaux ... 

le déséquilibre grandissant entre les 
effectifs humains et les ressources indis­

" pensables à la su1·vie ·de la population 
. !Il:ondiale. La solution de facilité préco­

nisée pour venir à bout de ce déséqui­
libre, c'est entre autre la politique de 

La lutte contre la pauvreté ne passe pas 
prioritairement par la limitation des nais­
sances parce i:ios problè1nes sont beau­
coup plus liés à la mauvaise .répartition, 
à la mauvaise utilisation et à la sous 

Avec· un peu plus d'efficience, de bon · 
sens et de justic~ dans. la gestion et la 

' - . 

· limitation·des naissances financée à coup exploitation des ressources, qu'à celui répartition des res~ources, on peut cou- 1 

. de milljards dans les pays sous-dévelop­
'pés surtout. L'Afrique et l'Asie, princi­
pale~ent accusées de produire . l'essen- . 

· · tiel des bouches à nourrir de la planète, 
sont devenues des champs d'expérimen-

• 

· · tation de toutes formes de méthodes de . 

d'un effectif. · vrir les besoins les plus essentiels de la 
planète. C'est dire .. en d' autr~s termes 

Dans plusieurs versets, le Coran nous que la résolution du problème d~ la pau-
montre que nos problèmes sont effecti- vreté de l'humanité passe par la justiée, 
vement ailleurs, notamment dans notre la compassion et 1 'humanisme des plus 
injustice, notre ingratitude et notre développés. Bref, elle pa~se par la bonne 

contraception. 
' 

méchanceté et non dans l'insuffisance administration des biens que Dieu a . mis ·· 
· des ressources qu'il a assujetti à àladispositiondetous. 

. . . 
On a beau ne pas le recon~aître, les vrais l'homme: .. " Ne tifeZ pas vos enfants par _ L'Islam ne saurait donc admettre comme 

. 

problèmes de l'humanité ne sont pas peur de pauvreté. C'est nous qui assu- solution aux problèmes de l'humanité, 
. 

pour l'essentiel liés à l'accroissement de rons leur subsi~tance ainsi que le votre '' toutes for1nes de limitation de naissance 
• 

la population mondiale. Ils semblent plu-· (Coran 17/31). ayant pour finalité · de réduire le nombre 
' . 

tôt résider beaucoup plus dans l'injustice · · . · · · de bouche à nourrir : '' Ne tuez pas vos 
et l'ingratitude des riches que dans la La population est en réalité très impor- enfants pour une pénurie de vivres. La. 
fécondité ou la fertilité des plus pauvres. tante. Dieu nous a crée pour qu'on no~rriture nous l'attribuons à vous 
Cqmment voulez-vous que l'humanité .peuple la terre et pour qu'on y applique co.m!fte:à eux''. (Coran 6/151). : 

. · vive dans la paix, la sécurité et la. quiétu- sa volonté : '' Il (Dieu) créa la terre, et il En revanche, l'islam ne ferme pas la · 
. . 

de quand les 7 /8e des richesses sont . vous la donna po.ur la peupler '' Ç_oran .. porte à toute ·planification basée sur des 
- ~ . . 

. . entre les ma.ins ~es pays dits· déyeloppés · 11/61 · · ,·. ' . . ·_.-·~·. :· . -. raisons objectives et licites. Ainsi, il sera 
-·qui ne représentent à peine que les l/5e ... : . . .:. . · ' · ··: ::· ···_ . admis l'espacement des naissances s'il 
de la population mondiale ? Est-i.l _'.. ~e . messager a · aussi dit:'' ~po~sez de~ .. e.~t établi qu'une nouvelle naissance peut 

... logique que cette minorité s'empiffre au . femmes amoureuses -et prolifiques: car nuire à la santé de la mère .OU même de 
. . . . . 

~·.· détri~ent ~e Ja~ffi~jorité qui croupit.dans . l'importance de votre nombre fera ma · l'enfant . . Il se.ra admis qu'un couple, qui . 
. ~ne misère s~ns P!'écéd~n.t ?. · . . :. : : ~ , . fierté, devan~ les nations a_u jour de la ·: pour des raisons d'ordre économique,. ne . 
,. • , · , -- :. • -~ · :· 1 résurrection ''. Une bonne lecture du se sent pas en mesure d ·'assurer· à un ,· 

•' · ... ·• \- ' • .... 4 1 ·, 1 • • , • • 

. · .Il est inad~ssible .que les plus riches de ... had~t_h laisse ·apparaît~e· que l '~ssentie1 ; · ·"enfant unè encadrement adéquat et une 
·· la. planète gaspillent les ressources et •;'. Ce. Il ~est pas de faire · des enfants, mais bonne . ~ducatÏon .morale, ,spirituelle, 

· demanden~ a~x plus pauvres .(qu'ils ne · que. c'est ·surtout d'être suffisamm.erit ... intellectuelle, p~ysique ... · pour ·en faire 
cessent ~e piller); ~e payer. Lés; r1ches ne · responsable à leur égard. La responsabi- un être exemplaire de la communauté, 
doivent p~s à eu.~ se~ls s'arroger le droit; : lité. ·des géniteurs, c'est ·ju'sterrient de . planifie ses· naissances. . 

. _ de procréer: parce qu'en réalité, .il .y a sur -a .. ' f~i(e d~ .Jeurs
1 

enfà'nts; d.es ·hommes· de la · .C'est ce a ·donc · 1e 'réalisme· dé 1 'Islam 
terr~ de la nourriture pour tous comme le ·,.éommunau'té d~ ~ Mo.uha'mmad (s;aw). ,, qùi n'adinet. p~~ à u~ niveau général la 
Coran le dit : . " Il n'est pas d'être vivant . · Cela .rev.ient à .. assurer. aux enfa11ts un : limitation des . naissarièès . corn.me une .. ' - . ' ' .. . . . ,. . '·· · 

sur La terre dont La nourriture.n'incombe encadrement adéquat de même qu'une· ·. politique de développement. : . . : ; . 
. · ~ à Diell; '' Coran 11/~. Ce n'est donc pas· _éducation morale, intellectuel lé :set· phy- · · · . · ·; "· · ·. · · . · .· ' · - ·· •; ~ .. · 

:': nor.mal ... que. ~eu~ qui ~i~en.t .d~ . ~e pas. "sique· qui puisse pel·111ettre de' peup\er la .: .. · ~-· ~ ··. : ·' : · · · · · .. : · , Sharif Souley • 
. beaucoup epfanter (les pays développés) r ·terre .par des 'individus .vertueux et res- - ~ .. :1
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Profes~é1ir d'i~la1n.olog~e à l;Univers~ité dè-Fribourg. (Suiss~) ét de philo~ophie à l'Unive;sité dê 
Ge11eve (Suisse), Tariq Ra1nada11 n'est pas un inconnu d~ monde musulman francophone. 

Co1if ére11cier é1nérite, ce petit fils de Hassan Al B0:11na le fonda~eur du mouvement des frères 
1nus1~l11~a11~ tr~nche p~r so11 esprit critique et son érudition. ·L'Appel l'a rencontré lor$ du 

Se1ninaire i11ter11ational de formation des responsables d'associations musulmanes · 
: : ..... , _ .. · : · (S ·.J.F.R.A.M, 99) à Abidja11 dont il était l'ifJ,vité vedette. ·' 

L' Appel : Co1n1ne11t caracté­
risez-vozts le co1nporte1ne11t 
des 1nus!tl1nans à · 1, égard des 
autres ? · 

• 

Tariq Ramadan : Si Dieu 

< 

l'a\1àit voulu, Il aurait t'ait. d'e 
vous u11e seule communauté. Il · 
a voulu la diversité comme le 
résume .le texte coranique. 
L'Islam est la dernière révéla- ·' 
tion divine et il est cont·ronté à 
beaucoup d'adversité. Il faut 
avoir du respect pou1· les autres 
et exiger qu ' ils aient la 1nême 
attitude à not1·e égard. Il faut 
essayer de voir s ' il y a des 
points co111muns où l'on peut 
travailler ensemble. 
Il y a des défis liés à l' analpha­
bétisme, aux fléaux, à la pau­
vreté, à l'i nj us tice et bien 
d'autres tares et vices contre 
lesquelles nous devons com­
munément lutter. Il y a donc 
des v·aleurs communes tout 
commè dans la prophétie. Il y 

• 
un message commun au niveau 
de l'essentiel. 

L' Appel : Comment expli­
quez-vous la peur et la crainte 
que suscite l'lslani ? 
Tariq Ramadan : Il y a un 
réveil évident de l'Islam par­
tout dans le monde. Il y a à 
l'intérieur des masses musul- · 
manes, une véritable renais­
sance. Ce mouvement est 
transversal c'est à dire qu'il 
existe partout . 
Les musulmans affi11nent u~e 
spiritualité qui les positionne 
de t·açon résistante à l'ordre 
actuel basé sur l'injustice et la 
dépravation des mœurs. Les 
musulmans ont conscience que 
cela est contraire à l'honorabi­
lité des en17ants d'Adam . 

L' Appel : Vous aimez parler 
d'identité musulmane quel 
conten·u lui donnez-vous ? 
Tariq Ramadan : Il existe bel 
et bien une identité musulma­
ne. Le premier et le triptyque 
foi-pratique-spiritualité, c'est à 
qire l'Iman, l'Islam et l'Ihsan 
qui est la vie du cœur. Car 
c'est le cœur qui inspire. 
Le deuxième axe est l' intel li- · 
gence des textes et l'intelligen­
ce du contexte. Il faut éviter de 
faire de nos textes, des textes 
figés et froids. Notre intelli­
gence et notre raison nourrie 
par la foi doivent nous per-

• 

mettre de tirer en tout lieu et à 
. toute époque la quintessence 
du texte, la finalité de la parole 
divine ou prophétique. C'est 
cette lecture intelligente des 
tex tes et des con tex tes qui 
ancre l'Islam dans le temps et 
dans l'espace. 
Le troisième axe, c'est édu­
quer et transmettre. Le musul~ 
man grâce à son éducation se 
transforme, transforme son 
environnement dans le sens du 
bien. Il transmet donc des 
valeurs. Ainsi il participe à un 
projet de société en agissant de 
la sorte. 
Agir et participer, tel est le 
quatrième axe de l' ide!ltité 
musulmane 

•• • 

L' Appel : · L'expressio_n 
'' vous qui croyez '' devient 

• • • 
dans vos ouvrages '' vous qui , . - ; ,, 
portez temoignage 
pourquoi? . 

ment un de vos livres : 
'' Grandeur de l'Islam -. . . 

Décadence des musulmans ''. 
Comment allier la beauté de 
cette théorie à sa concrétisa-
tion ? · , · 
Tariq Ram·ad.an :· Il faut faire 
l'analyse critique des maux et 

' .• . , 
ce qui ~ ·provoque ·ces maux.· 

. Aujourd'hui le .monde musul~ 
man vit beaucoup .de pro­
blèmes. Les causes vont de la 
dictature des pouvoirs, la 
démission des intellectuels 
musulmans au colonialisme. 
Ce qu'il faut promouvoir 
maintenant, c'est une nouvelle 
formation islamique. Il faut 
faire comprendre à tous les 
musulmans que toute maîtrise 
dans un domaine qui n'est pas 
directement liée au seul critère 
de la connaissance (Coran et 
sunna) restent religieuse. 
Un médecin, il prie quand il 
opèré. Un économiste, quand il 
maîtrise son sujet est 
quelqu'un qui applique sa reli­
gion. Le Prophète (SA W) dit : 
'' Dieu aime quand quelqu'un 

fait quelque chose , qu'il le 
fasse bien ? ''. Pour nous, si 
l'Islam rayonne sur toutes les 
activités, on a de bons 
citoyens. De ce point de vue, il 
faut revoir notre formation. 

L' Appel : Votre ·approche de 
la charria tranche d'avec la 
vision simpliste et réductrice . 
au code·pénal . 
Tariq Ramadan : La charria 
·n'est pas bien comprise même · 
par certains musulmans . Le 
verset coranique dit : '' Nous 
avons donné à chacun ·d'entre . . ,, ' vous une voie et une prqxis . ~ 

J • L'Islam apparaît comme ~ne . 

Tariq Ramadan : Pour moi, 
le musulman en vivant sa foi 
témoigne de · ce~te foi. En 
priant~ en jeûnant, en croyant 
. . . il porte témoignage de sa 
croyance. Il témoigne deva·nt 
Dieu, les hommes, les anges 
de sa croyance. On remarq~~ 
que les musulmans so.nt en 
retard dans bien de domaine. 

La charria regroupe la foi~ la 
pratique et la spiritualité. ·Le 
Coran et la sounnah sont les 

. 
• • 
• 

• 
• 

. ' 
• • 

• 

· · véritable résistance 
aujourd'hui à tout ce qui ~'est 
pas normal. Il est évident que 
ceux d'en face diabolisent et ·. 
, . 

• 
• • 

L' Appel : Vous titrez juste,;. 
et1quettent l'Islam. 

. 
• 

. . 
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. 
sources sur lesquelles il Ii~y a 
pas de divergence c'est la lec­
ture normative de ces deux ; 
sources qui va donner naissan­
ce aux sciences du Coran et les 

.. , • c 

• 

• 
. . " ... 

1 • "'! • • 
. "' 

• - . 

-· .. 

sciences du Hadice. La charria, 
c'est la conception du monde 
de la vie de la mort, de l'au­
delà c'est une vision globale 
du monde. C'est le chemin qui 
mène à la source qu'est Dieu. · 
La charria peut donc, secréter 
plusieurs branches de connais­
sances. El Aquida (la croyan-· · 
ce) Usul El Yiqh (la méthodo~ ~. 

• 

logie d'extraction des règles) · 
El Achlaq (la moralé; · 
l'éthique) et le soufisme dans . 
sa bonne compréhension. · . · ·· 
Le fiqh est donc l·' appl.ication · 
de la loi dans un espace .et 
dans un temps donné. .. . . 

• 

L' Appel : Vous distinguez six 
grandes tenda_nces dans le· 
monde musulman. Détaillez -
nous les? 
Tariq Ramadan : Dans l'ana­
l y se des tendances du monde 
musulman j'en ai distingué 6. 
La première tendance est ce.Ile 
du traditionalisme d'école. Il Y. 
a une lecture de l'Islam à tra­
vers une seule école. Seule 

. l'idée de l'école compte et fait • 
effet. 
La deuxième tendance est la 
Salafia littéraliste. Elle se trou­
ve dans les trois premières 
générations. Il y a une attitude 
rigoureuse. On ne passe pas 
par un école. On reste lié aux 
textes 
La troisième tendance est la 
salafia réformiste. Ici l'école · 
n'est pas une nécessité. Il y a · 
u~e lecture interprétative du­
texte. Il y a ijtihad. · · 
La quatrième tendance est la 
salafia littéraliste politisée. On 
découvre une lecture politique 
des textes la seule chose qui 
.l'intéresse, c'est la khilaf at le 

• pouvoir. 
. .• ~ 

La cinquième tendance est 
celle des réformistes libéraux. · 
On assiste à ·une lecture laïque 
des textes. Le cartésianisme et 
le rationalisme sont obsédants.· 
La dernière tendance est celle · · 
de la voie· soufie. Elle a connu · . 
des évolutions et des dévia- ·· 

• 
~ions, mais dans son principe, 
elle a sa source dans l,Islam. 

Propos recueillis par Tiégo 
Tiemtoré 

• 
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A l'avè11ement de l'lslmn, des hommes sont ve11us aux cotés du pro- · 
pliète Moulia1nniad (saw), pour découvrir, comprendre et vivre le 
Corati, ce 111essage adressé à l'hu1nanité tot(te enâère. Durant 23 aris, 
des conipag11011s 01zt été i11stntits et éduqués par le noble Propliète de 
l'lslani. Ces lio1nmes iss11s du premier Makarauta (centre de forma­
tion isla11iiqite) so11t ai11si devenus les maîtres de la scie11ce de la 

. ' sagesse, de la législatiori, • • • · . . . · 
Parmi e1a, Mou'az bin Djabal s'est illustré par la maîtrise du licite 
et de l'illicite. . . 
Com1ne1it c~ jeune homme _a_-t-:il réztssit à accéder en quelques te1nps 
seulement, a cette agrégatio11 ? c'est ce que nous vous proposo1is de 
découvrir da11s les lignes qui s11ivent. · 

- '" . ' 

Mou'az bin Djabal, · . Envoyés Mouhammad (Saw). 
un jeune ~omme à l'aspe~t Ce dernier déclarait a son 
'· ·. · . attrayant . · sujet : ''Mou' az est . le plus 

• 

Mou.' az t'ait parti de ces 70 . "' ... ansars qui pr_eterent serment 
d'allégeance ·au Prophète 
(saw) à Al Aqaba pour le sou­
tenir dans sa mission. D'un 
teint bronzé, il présentait tou­
jours un visage radieux et un 
air séduisant. Son calme lui 
attirait tous les regards exté­
rieurs à l'assemblée des Saha­
bas dont il était le ·plus jèune. 
En réalité c'était un . bon eau..: 
seùr mais qui n'intervenait 
que lorsque la situation l'exi­
geait et gardait aussi le silen­
ce p·ar ses longues et pro- · 
fondes méditations. Cette atti- . 
tude · d'étudiant averti, 

• 

informé en matière de licite et 
d'illicite''. 
La confiance venait de naître 
entre Mou' az et son maître, le 
pro ph è teM ou h am m ad . 
(SA W), qui n'hésita pas à le 
nommer ambassadeur de 
l'Islam au Yémen alors qu'il 
n'avait qu'une vingtaine 
d'années . Fort de cette dis-

. tinction, Mou' az fera preuve 
de lucidité dans ses prises de 
décision, conscien·t sans nul 

. doute que la raison constitue 
la base de sa religion. . 

. . 

Mou'az ouvre la porte 
.. de l'ljtihad 

consciencieux et soucieux lui Pour tester son jeune ambas-
a permis d'~ccéder à _la. ~cien- sadeur, le Prophète (SA W) · 
ce religieuse et d '.exceller demanda d'après quoi il assu- . 
dans la connaissance du licite rerait la justice parmi les 
et de t' illicite. : . . "· · , musulmans. Mou' az répondit 

. .-- . .. .. : : . en homme averti que ce serait 
L'agrégation de Mou'~ . :~ : respectivement d'après le 

en·matière de licite .et. ... Coran, la Sunna du Messager. 
d'illicite . i . : . ét· en ·dernier ressort son 

. . . propre raisonnement si la 
Mou'az était convaincu que· la question ne trouvait pas sa 
connaissance est le capital du réponse dans les deux pre­
vrai croyant et la science, son mières sources. Le prophète 
arme. C'est pourquoi il ne se . satisfait loua son Seigneur en 
lassait point d'apprendre en y ces termes : . '' Louange à 
mettant toute son intelligence ~llah qui a honoré son Mes­
et toute sa sagesse. · sag·er avec ce qui le rend 
Son . engouement pour . la satisfait '': La voie de l'ijtihad 
recherche du s·avoir va lui · venait d'être ouverte. Mou'az 
pe1·1nettre de décrocher sa pre- forçait l'admiration de tous 
mière distinction honorifique les ~ S~bas qui ne tarissaient 
auprès de I 'Imam des pas d'étôges à son endroit. 

• 

• 
• 

Le Khalife Oumar fait 
les éloges de Mou'az • 

Lorsque Omar ~in Khattab 
vint au commandement des 
affaires de l'Etat islamique, il 
nomma Mou'az comme gou­
verneur de Damas. Pour justi­
fier son choix, I' Amir des 
croyants ' déclare : '' Si le Sei­
gneur me demandait pourquoi 
j'ai désigné Mou'az comme 
gouverneur, je répondrai que 
j'ai entendu son Messager 
dire : '' lorsque les savants 
remonteront vers Dieu, le 
Tout Puissant, ils trouveront 
sûrenient Mou 'az devant 
eux'' 
A la question de savoir qui il 
désignerait comme son succes­
seur à la tête de l'Etat, le calife, 
répondit : '' Si Mou 'az Bin 
Djabbal était vivant et que je 
lui confiait le commandent, si 
en comparaissant devant le 
S<?uverain du jour du jugement 
dernier, on me demandait ce 
que j'ai laissé à la tête de la 
n~tion de Mouhammad (SA W) 
je répondrais : ''J'ai désigné 
Mou'az Bin Djabbal après que 
j'ai entendu le prophète dire 
qu'il est l'Ima1n des savants ·le 
jour de la résurrection ''. 
Mais en ce moment, Mou'az 
avait déjà rejoint son Seigneur. 

. · La mort du prophète 

Pou.r Mou' az la mort était 
plus qu'une réalité. Il affir­
mait : '' Je ne me suis jamais 
réveillé un matin sans penser 
que je ne verrai plus le soir, 
ni couché le soir sans penser . 
ne plus voir poindre le jour ,,. 
de même lorsque je fais .un 
pas je ne suis jamais sûr de 
faire un autre . Car il me 
semble voir chaqtle matin 
agenouillé devant · leur livre, 
les habitants . du paradis se 
réjouir et ceux de l'enfer se 
lamenter '' . . . 

• 
• • 

• 

• • . . 

' 

• 

De ce fait, Mou'az ne cessait · 
de préparer son retour auprès 

·du Seigneur à travers des 
œuvres de piété. Pour lui, Ïl 
ne suffisait pas seulement 
d'avoir des connaissanc·es 
théoriques, mais il fallait. sur­
tout mettre en pratique ce que 
l'on a appris : '' Apprenez ce 
que vous voulez, 1f!ais sachez 
que le seigneur ne vous attri­
bue ra de récompenses que 
pour ·ce que vous avez prati­
qué de votre science. '' 
A 1' âge de trente trois ans, 
Mou' az devait regagner son 
Seigneur . ..: Regardant le ciel, il 
s'adressa au très miséricor­
dieux en ces terrnes : '' ô nion 
Dieu ! ... Je te redoutais 

! 
1 
• . 
1 
I' 
~ • 1 

, 

• • 

certes, mais aujourd'hui je te 
supplies. Mon Dieu ! Tu sais 
que je n'aimais pas la vie' . 
(d'ici bas) poitr jouir du cou­
':ant des fleuves et de la plan­
tation des arbres... mais pour 
endurer la soif et Les moments 
de gène et pour acq11.érir la 
science, la foi et la soitmis­
sion ''. 
'~ Bienvenue soit la mort, une 
bierz aimée, venue poitr itn 
besoin '' dira t-il au soir de sa 
vie comme pour saluer 1' ange 
de la mort. Ce besoin était le 
Paradis. Qu'Allah nous accor-
de ce Paradis. • 

: Bakayoko Nouhoun 
• ! • ' ' 

Erratu01 ! 

Dans notre article du mois 
de Septembre nous titrions 
'' Z.aiâ Bin Arissat, le secré­
taire du prophète''. Il fallait 
lire plittôt : '' Zaïd Bin 
A rrissat ce bien aimé dtl 
Prophète '' car le secrétaire 
/Jarticulier {111 p1·ophète était 
Zaïd Bin TJiabbit . Toi11es 
nos excuses pour cette 
confusion. 

• • . . 

• 
• 

L'Appel N° 034 · Novembre ·1999 



• 

• • 
. . 

• 
• 

• 

·c.1-A.ppel 9slamique 
•• 

. . . 

' 

• • 
' • 

L'APPEL, dans son numéro 033 d'octobre 1999, a publié un article sous le titre, '' La place de l'ljti­
had dans la vie du croyants ''. Nous saluons vivement l'auteur de cet article pour sa volonté de 

ce islamique ; 

contribuer à la promotion de l'Islam par la voie de la plume. . 
Cependant, nous pensons qu'un sujet d'une si grande importance doit être davantage approfon­
di. C'est pourquoi, nous voulons apporter un complément à cette réflexion. Rappelons que Dieu 
·nous dit dans le Coran (chapitre 5, verset 2) : '' ... entraidez-vous dans l'accomplissement des 
bonnes œuvres et de la piété et ne vous entraidez pas dans le péché et les transgression. Et crai­
gnez car ALLAH est certes dur en punition ''. 

9- Qu'il sache s'il y a un consensus des 
savants musulmans sur le thème autour 
duquel il mène sa réflexion ; 

• 

Quant aux conditions sur lesquelles les 
savants ont divergé, elles sont au nombre de 
trois : 
1- La connaissance de la biographie du Pro-
phète. Selon certains savants, tels que Ibn 

ces quatre choses n'est pas de l'ijtihad. Hazam, c'est une condition de l'ljtihad. Pour 
Celui qui veut faire de l'ljtihad, c'est à dire le d'autres, ce n'est pas une condition indispen-
moujtahib doit respecter un certain nombre de sable, car elle fait déjà partie de la tradition du 
conditions. Ces conditions sont regroupés en Prophète. 
deux catégories : Celles qui font l'objet de 2- La connaissance des préceptes qui sont 
consensus et celles qui font l'objet de diver- dérivés des préceptes fondamentaux tirés des 

L'ijtihad est un instrument technique de la 
jurisprudence islamique. Il fut l'objet de débats 
entre les savants de la jurisprudence isla­
mique. C'est ainsi donc que plusieurs ques­
tions ont fait l'objet de préoccupation : Quelle 
définition doit-on donner au mot ijtihad ? 
Qu'est ce qu'il faut pour qu'on parle d'ijtihad ? 
Quelles sont les différentes catégories 
d'ijtihad ? Doit-on de nos jours, faire l'ijti­
had ? Quelles conditions doit-on réunir pour 
faire l'ijtihad ? L'intégrité morale de celui qui 
veut faire de l'ijtihad est-elle une condition ? 
Etait-il permis de faire de l'ijtihad en présence 
du Prophète (SAW) ? Etait-il permis au Pro­
phète (SAW) lui-même de faire de l'ijtihad ? 
Certes, l'ijtihad a une place importante dans la 
vie du croyant comme le souligne l'article pré­
cédent, · mais il y a lieu de préciser que tout le 
monde ne peut pas se donner le droit de faire 
usage de cet instrument technique et très déli­
cat. 

gence. , textes islamiques. Certains savants pensent 
Les conditions sur lesquelles il y a unanimité, que la connaissance de ces préceptes dérivés, . 
sont au nombre de neuf: est une condition de l'ljtihad. D'autres pensent · 

De la définition de l'ljtihad 

La définition retenue par les savants de la juris­
prudence islamique ~st q.ue. l'ijtihad, c:est 
l'effort fourni par le faq1h (le Juriste) pour de,ga­
ger le caractère juridique d'une ~hase. C est 
lorsque le faqih, face à une q~est1on cherche, 
rappell~ ou interprète à partir d~s textes .de 
l'Islam et se prononce par rapport a la question 
en disant qu'elle est obligatoi~e, ~eco~~an­
dée, licite, illicite ... Ainsi donc, 11 fait d~ l 1}t1had 
selon l'entendement des savants de la 1ur1spru­
dence islamique. Et celui qui fait de l'ijtihad est 
appelé al Moujtahid. . . 
Lorqu'il y a ijtihad sur une. ques~1on, c.el~ 
implique quatre chos~s ,ess.ent1elles, a sa~o1r .. 
- Que cet ijtihad ait ete fait par un MouJ~~htd, 
donc un faqih remplissant toutes les cond1t1ons 
exigées en la ·matière ; ,.. . , · , ·. 
- Que la question sur laquelle l 11t1had a ete fait, 
soit une qu'estion qui n'a pas eu de 
réponse dans les textes de l'Islam ; , 
.. Que le moujtahid ait fait un effort r~e.l .. de 
réflexion, pour chercher, rappeler, dedu1re, 
interpréter, avant de se prononcer. . 
- Oue le moujtahid, pour soutenir son effort, ait 
eu recours aux sources de références recon- . 
nues par l'Islam. 
Il va de soit que tout ijtihad dépourvu d'une de 

• • . ,. • 
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1- Que le Mujtahid soit musulman ; que non, parce que selon eux, ces préceptes 
2- Qu'il jouisse de ses facultés mentales ; dérivent de la logique. La licité de cette science 
3- Qu'il soit majeur; fut l'objet de débat entre les savants en juris-
4- Qu'il soit intelligent, capable de comprendre prudence islamique. Ceux qui pensent que 
le fond d'une expression ; l'usage de cette science est permise, trouvent 
5- Qu'il ait une connaissance du Coran. Cer- que c'est une condition de l'ljtihad. C'est le cas 
tains savants pensent qu'à ce niveau, la de l'imam Ghazali. Certains pensent qu'elle est 
connaissance des versets relatifs aux pré- interdite. C'est le cas de Nawawi. D'autres 
ceptes de l'Islam, ainsi que leurs places d~ns pensent que si c'est une logique faite selon 
le coran suffit. D'autres pensent qu'il ne suffit l'entendement philosophique, on ne doit pas 
pas de les connaître, mais aussi de les mémo- s'en servir. Dans le cas contraire, on peut s'en 
riser. Pour un autre groupe de savants, la servir mais en faisant l'ljtihad. Pour une autre 
mémorisation de tout le coran est nécessaire catégorie de savants, la connaissance de la 
pour faire de ljtihad. logique n'est pas une condition pour le Moujta- . 
6- Qu'il ait une connaissance parfaite de la hid mais la connaissance de certains termes 
sunna (tradition du Prophète (PSL)) .. cela rel~tifs à cette science est une nécessité. 
consiste à connaître entre autres : A la question de savoir si de nos jours on doit 
- Les différentes types de hadiths, notamment, faire de l'ljtihad, il n'y a pas de réponse tran-
les hadiths servant à restreindre le cadre chée. Trois points de vue se dégagent de 
d'application d'un verset du coran, ceux ser- l'argument des savants : 
vant à expliquer un verset du coran, ceux Certains savants pensent qu'on ne doit pas · 
n'ayant aucun~ relation avec un verset du faire le ljtihad de nos jours. Le souci est ici, de 
coran... ' . . . · . protéger le droit islamique de toute tentative 
- Les conditions qu'il faut réunir afin de pouvoir d'infiltration de choses nouvellès. 
argumenter avec un hadith et I~ p~endre · ·Pour d'autres savants, on doit faire de l'ljtihad 
comme preuve, notamment, la val1dite de la de nos jours, car il y a toujours des faits et évè­
chaîne de transmission du hadith, sa prédomi- · nements nouveaux qui exigent une réponse. Il 

· nance sur d'autres, son caractère abrogé ou faut donc faire le ljtihad pour trouver les carac-
non tères juridiques des nouveaux évènements 
- Le~ voies par lesquelles on connaît la validité lorsqu'ils surviennent. 
de la chaîne de transmission d'un hadith .;. li y a une position intermédiaire qui dit qu'on 
- La signification des termes d'u.n hadith et doit faire de l'ljtihad de nos jours, mais dans le 
leurs implications juridiques _; , , . respect strict de ses normes. 
.. Les hadiths abrogateurs et les hadiths abro- Voilà ce qui est de l'ljtihad ou effort de réflexion 
gés ; - . . · . . personnel dont il a été question dans un article 
_ ce qu'il faut f.aire lorsq~e deux. hadiths sont · du N°33 de l'Appel. Si l'ljtihad s'avère néces-

• 

apparemment contradi9to1res; . . . · saire; il n'est pas fait par n'importe qui et 
_ Les raisons pour lesquelles un hadith est n'importe comment. 
venu. . . 
7 .. Qu'il ait (le Moujtahid) une connaissance de. 
la langue arabe ; · . · 
B· Qu'il ait une connaissance de la jurispruden-

• ·~ 
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ans un témoignage . ponsabilité de la lieutenance de 
· pathétique le célèbre,. Dieu . sur terre (Coran 33/72 et 
sout1s As-sîbli (861-. -_ .2/30) l'homme, fort .de son intel~ .... 
945) disait : '' J'ai ligence et de son ingéniosité doit 

suivi quatre ce11t 11zaÎt1·es et j'ai lu , t:ravailler pour réaliser les projets 
• 

quat1·e 1nille J1a(lit/1s. Pitis j, e1z ai rentrant dans le cadre de son épa- .. 
.c/ioisi urz seitf que j'ai 111is e1z 1Jra- -. nouissement moral, matériel et 

• 

tique i1 l'e.>:c/L1sio11 (/e toLtt attire · spirituel, et partant de celui de 
[Ja1·ce qLte je l'ai 111éclité et j'y est toute la société. Ainsi, le travail 
t1·ouvé 1na lléfi,,ra1zce et 11zon est en islam le témoignage de 
salut. J'ai t1·ou.1)é ai1ssi la scie11ce l'indépendance et de la responsa­
èntiè1·e des a1zcie1zs et des bilité de l'homme. C'est à ce titre 
1node1·11es. Je 111, erz sitis co11te11- . qu' i 1 doit permettre à l'homme 
té ''. Voici ce hadith : '' Travail d'utiliser les moyens qui lui sont 

. 

·· pour la vie d'ici-bas da11s la octroyés pour parcourir le chemin 
1nesure où tu 1·ésicle1·c1s sui· la de la vie (ici-bas et au-delà) sans 
terre ; travail JJOtt1· /cl ·vie fttture trop compter sur les autres au 
dans La nzesu1·e oz't ttt doit )' point de devenir oisif et sans non 
de1neu1·e1· ; t1·a,,c1il /Joui· to11 Sei- plus adjoindre des idoles à Dieu. 
gnettr attta11t c1ue ttt cts besoi11 de 
lui et t ra va il JJ o tt r le f e tt de 
/'Enfer autant que tu JJOurrais e11 
supporter L'a1·deur ''. 
Dans ce témoignage et à travers 
ce hadith, on retient que le travail 
est important. Important d'autant 
plus que sa finalité c'est de per­
mettre à l'homme d'avoir les 

, . 
moyens necessatre pour accom-
plir la mission pour laquelle, il a 
, , , 
ete cree. 

De la signification du travail 

Le travail, c'est l'effort entrepris 
pou.r: gagner sa vie. C'est en 
d'autres termes, le moyen par 
lequel l'individu gagne .son pain 
quotidien et s' épanoui pleinement .. 
dans la société. 
Contrairement à l'occident judéo­
chrétien qui avait une approche 
négative du travail, l'Islam a très 
tôt eu le mérite de donner. au tra-

. vail sa signification réelle. Ainsi, 
le .travail en Islam prend en 
compte le bien être de l'homme 

' 

tant dans sa vie matérielle que . 
dans sa vie spirituelle. Car, autant 
le .tra v aiJ doit permettre à 
l'homme d'acquérir des biens et 
des richesses de ce monde ooa1r 
assurer sa subsistance et son 
confort matériel, autant il doit lui 
donner les moyens nécessaires 
pour vouer avec dignité et loyauté 
le culte à Dieu: · · - . 
Pour avoir accepté la lourde res-

.... .. 
• • 

De l'importance et de 
la finalité du travail 

Dans un hadith, le prophète (saw) 
disait au sujet du travail : '' Celui 
qui revient fatigité au bottt d'u11e 
jou1·1iée de Labeur, a ses JJéc/1.és 
pardo11nés ''. Dans cet enseigne­
ment du messager, I; on retiendra 
que Je travail accomplit dans le 
but d'être indépendant, d'avoir un 
minimum de confort pour accom­
plir sa mission avec dignité et 
contribuer en fin de compte au 
développement de la société, est 
un acte de dévotion, donc de foi · 
et de piété. C'est autrement dit, 
un acte que l'on peut hisser au 
grade d'action cultuelle. · 
Selon une tradition, le prophète 
fut interrogé à propos d'un dévot 
qui jeûnait, priait et se livrait au 

~ 

zikr d'une manière quasiment 
: ininterrompue. 

• 

· - '' Qiti est-ce qiti te nourrit ? '', 
leur demanda le prophète. 

. 
- '' Nous le nourrissons tous '', 
répondirent les compagnons. 

• 
-:- '' Vous êtes alors plus dévoués à 
Dieu que lui '', conclut le prophè-

. te. 
La piété ne saurait donc en aucun 
cas justifier l'oisiveté, la mendici­
té et la vie dépendante. Le Coran 
l'affirme à juste titre en ces 
t ''A A ermes : i1cu11e aine ne portera 
le fardeau d'autrtti. Et en. vérité, 
l'ho1n1ne n'obtient que le fi·uit de 

. 
•; 

• 

•• > • ....... 
•• # - ... .. • • 

. . 

• , . 
• • • 

• ' ' • 
• • • 

ses efforts~'- Sourate 53/38 - 40. · .. ·· 
La finalité du travail, «c'est ·de réa- . 
liser en l'homme un certain équi- · 
libre en alliant foi et action pro-
ductive. , · .. 

doit selon son· goût~ son habilèté, 
ses talents et ·sa force, choisir l'un · 
des nombreux · métiers et arts qui . 
peuvent lui procurer des gain·s 
licites. Au titré des nombreuses 

Dans la sourate \62 au Verset . JO · ·activités· que l'Islam autorise, on·: 
Dieu nous dit : ''Après l'acco1n- . peut citer l'agriculture, l'élevâge; 
plisse111ent lie la prière, disper- la pêche, . l'industrie, Je 

•• • • 

sez-l'Otts et cillez à la recherche commerce... ·· . . 
des bie11faits de Dieu et intensi- Dans un hadith, le prqphète affir.:. . 
fiez la nze11tio11 du no1n de Dieu. mait ; '' Nul 11 'a conso1n111é un 
Peut-être seriez-vous hettreitx ''. bien meilleur que le fruit (lu tra-
Dans ce verset, Dieu nous vail de ses mains ''. Ce hadith 
demande de nous adonner à montre clairement que l'Islam n'a 
I' activité spi ri tu elle, gage de aucune estime pour les pratiques 
notre succès dans l'au-delà, mais qui peuvent troubler la quiétude 
il nous exhorte aussi à nous de l'individu et par delà de toute 

• 

déployer pour rechercher les la société. A juste titre, la corrup- · 
moyens de notre subsistance et le tion, le vol, la fraude, la mendici­
bien être social qui représentent té, la prostitution, l'escroquerie, 
notre quote-part dans la vie d'ici- le meurtre et les jeux de hasard 
bas. '' Et recherche à travers ce sont condamnés, même s'ils sont 
qu'Allah t'a donné .. la de1neure prisés pour '' Les gains facile '' 
der11ière et n'oublie pas ta part qu'ils procurent. De même, l'oisi­
e11 cette vie ... " Coran 28/ 77 veté, le parasitisme et tout autre 
Au delà de l'équilibre entre le forme de vie dépendante sont en 
spirituel et le matériel qu'il doit Islam à éviter parce que sources ~­
pouvoir réaliser en l'individu, le de péchés et de déshonneurs. 
travail vise à une échelle plus L'exclusion de pratiques illicites 
grande, Je développement de répond au soucis de l'Islam de 
toute la communauté. Il s'agit voir le capital de l'homme être 
d'un développement qui intègre licitement constitué et fructifié 
Je social, 1 'économique, le maté- a,:ec la plus parfaite honnêteté. 
riel et Je spirituel. Autrement dit, 
qui apporte un changement global 
dans la vie de l'homme, ce vicai­
re de Dieu sur terre. 

• 
Implications du travail 

. 

Si l'Islam incite au travail, il n'en 
est pas moins vrai qu'il prescrit à 
ses adeptes des activités recom­
mandables et des moyens pour y 
parvenir : '' Dieu est bon et 
n'accepte que ce qui est bon '' 
nous dit le hadith du prophète 
(saw). 
Ainsi, l'Islam encourage toute 
activité qui éloigne l'homme de 
la spoliation des biens d'autrui et 
lui procure des gains licites. 
'' Acquérir du bien licite pour 
assurer son existence et sa sub-

Le travail constitue en Islam un 
moyen devant permettre à 
l'homme de réaliser sa mission de 
vicaire de Dieu sur terre dans la 
dignité, la liberté et la tranquillité 
d'esprit. Le travail bien fait est en 
d'autres ter111es, un acte d'adora­
tion. Ce n'est donc pas par hasard 
si pour grands qu'ils fussent et 
malgré leurs charges spirituelles 
et leurs responsabilités sociales, 
les prophètes de Dieu eux-mêmes . , . 
exerçaient souvent un met1er. 
Le travail revêt une grande 
importance en Islam en tant q~e 

·facteur de développement de 
toute la société. C'est pourquoi. 
la législation islamique exhorte 
les membres de la communaùté à 
travailler en vue de leur bien être 

sistance est nécessaire à tout social, économique, matériel et · 
/1om1ne _et fem1ne ,, 'déclarait le · spirituel. 

·prophète Mouhammad (saw). · 
. \ . . . ' .. . . 

Selon l'Islam~ ch.aque individu Sharif Souley 
,,. .. ' . • • • 

' • • 
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011. a1ni A Lex qui a fait ·ses 
. ~tudes supérieures en 
Eu1·ope est de ceux qui ne 
croie11t pas e11 Dieu. A . ' 

c/1aq11e fois qzte nous nous rencontrons 
11.ot1·e cor1.ver·sation débouc/1e in11nanqua­
blen1et1t sur la religio11. · 

• 

Un jour 111.01i anzi 11ze 4,r;11ianda : '' Corn-
. 

11ie1it pouvez-vous prétendre que votre 
Dieu est Parfait, Miséricordieux, Bon et 
Gé11éreux alors qit 'Il a créé tous ces 

• 

maux qui accablent notre monde : la 
malàdie, la . vieillesse, la 11iort, ·tes treni­
ble1ne·1tts de ter·re, les i11ondations les . . . ' 

· volcans, les 111icrobes, le poison, la· cha-
leur torride ·et le ft·oid glacial, le cancer 
qui n. 'épar·gne n.i le petit enfant, · ni le 

' 

vieillard ? . . 

Si Dieit est A11zoitr, s 'Il est Bo1ité, pour-
. 

qu.oi crée t-1 l La liai ne, .. la laideur et le . 
. . 
1nal ? '' · . -

• 

.. 
• 

• • 
. . . 

. 
• 

Cette question, nous allons l'aborder en 
• 

trois ni veaux. · . 
• 

. . 

Le mal dans nos actes 

• • • 

• 

'' Nulle .contrainte en religion ·1 Car le 
bon cliemin se distingue de l'erreur. '" 
·Coran 2 / 2·56 . 

• ' 

, , 

• 
• 

La souffrance est un test 
• 

. . 

Les difficultés et les · souffrances ont une 

Dieu pouvait faire de nous tous des êtres · 
autre fonction. Elles opèrent un tri par1ni 
les humains pour nous révéler de quelle . 

excellents en nous contraignant de. force 
• 

à l'obéissance. Mais il devait pour se 

• 

étoffe ils sont. , 

faire nous ·priver de notre 1 i berté de La souffrance est le test nous pe(mettant 
choix. C'est la raison pour laquelle Dieu de nous connaître nous-mêmes, l'épreuve 
nous laisse tirer la leçon de nos erreurs et qui nous définit ce que nous valons aux 
de nos · souffrances. Donc, si la vie sur yeux de Dieu. 
cette terre est empoisonnée par ~a guerre, ''(Dieu) c'est lui qui· a créé la mort et la 
la haine, la famine, l'injustice, la tyran~ · . vie afin de vous éprouver et de savoir 
nie, nul autre que l'homme n'est à blâ- ·qui de vous est le meilleur en œuvre ... '' · . . ... . 
mer. • 

'' En vérité, Dieu ne fait aucun tort aux 
. 

gens, mais ce sont les gen·s qui font du . 
tort à eux-mê11ies '' Coran 10 14. 

Le mal dans l'univers 
-

. 

Un regard objectif et impartial nous révè-
. le que le bien èst la base de l'existence et 
que le mal reste urie dérogation à cet_ 
ordre. Par rapport à la santé, par exemple, 
que ~ connaissen·t normalement les 
hommes, la maladie est une exception. 

Coran 67/2 

• 

De plus, à quoi pense notre interlocuteur, 
lui qui nous interroge sur un ton 
moqueur ? Que souhaiterait-il avoir au 
lieu des conditions de vie dont nous par­
lons ici ? Une vie d'où seraient absentes 

• 

la mort, la maladie, la vieillesse, les défi-
ciences, les incapacités ? Une vie sans . 
res tric-tion, sans tristesse, sans souf- · 
frances? 

. 
Exige t-il la perfection absolue ? En fait, 

Nous affi11nons pour notre part, que Dieu Nous vivons la plupart des années .de 
~est que .Misérico1·de et Bonté. L' ord~e notre vie en bonne santé et la maladie ne 
divin inclus ' uniq 'uement la j·usticè~ nous visite que quel~ues ·jours ... 
I' amou1·, la bienfaisance, le pardon, le · · · · · · · 

.il n'est de perfection absolue qu'eil Dieu. 
L.'Etre Parfait et Unique ... · . 
Ma grand-mère est de loin plus· 1nte11r-

. 
gente que notre illustre çlocteu.r, 

bien.· Seules les bonnes actions plaisent à Les tremblements de terre, pris global~-
Dieu. . ment, représentent quelques minµtes seu~ . 

lorsqu' ell.e dit tout bonnement : 
- Le bien vi~nt de Dieu ; le mal vient 

de nous-m.ême ! Pourquoi laisse t-Il !' oppf esseur, le. cri mi- fem en t dans l'âge to ta! e du g 1 o be ter~ 
. nel et Îe voleur accomplir leurs méfaits ? restre, qui est évalu~ à plusieurs millions 

; ·C'est parce qu'Il nou·s a voulu I.ibres _ ét d'années. Et ainsi les volèans, ou encore Ce ne sont que quelques mots, mais qui 
. · que la liberté 'inclut ~écessairen:ient . Jes inondations qui ~e sont, dans .la vie de résument fidèlement toute Ja · ques~ion ... 

1
,, t · 

1
.t , d l' rreur . ·. la planète, que de courtes secousses pre- Dieu a envoyé le vent. Il a mis en mouve-

. . e v en ua i e e e · · . . , · d d · 1 fl M · 1 · . . _. . · . . . " .. . . nant place au m1l1eu_ de per10 . es e p_~1x ment e euve. ais e capitaine du 
,, E · ,.ff.. ~' 'e' l'homine d. :,'une longues et durables. . . ·. · '. , · · ' .. · . · ·bateau, avide de gain qu'il était, ·a.· sur-n e1Jet, 1vous avons cre . . . . 1 • . • . . . ·• . . J • • • 

· d · ,l · · "e po. :ur' le méitre · . · .. ·. __ . ·· · ·chargé son bateau de passagers et de mar-goutte e sper111e 111e ange . . · · · ·. · · . · · - , b · · · · · 
.. L', · N. l' fiait entendant et Le mal dans l'univers est ço_mme 1 om re chand1ses le bateau a sombré ~.t le capt-
a epreuve. ous avons · . 1, · d , · , · à d" n· Q 11 · · N. l' -· 'd , dans le che- dans un tableau. S1 on examine e pres, . taine s est mis mau ire ieu. . . ue e .. voyarzt. ous . avo1·zs guL e · . . . . ., . . ·s . "t d . · · a· nt· ou i'L · cette ombre est absolument indispen- est la faute de Dieu_? ... Dieu na agi que mtn. oit t evzetzt . reçonnatss . . . ... . · . . .. . 
d 

.. ; . . ,, C . .. ··
7612 

_. 3 ~ . · :.. · · .sables et elle joue un role esthét~que dans pour l~ bonheur et le bien des humruns~ 
··. evtent zrzgrat . 01an. .,.1 1- 1 d bl , : · C' l' ·d· ,, l' b' · d , ·. é 

.. : Notre" liberté, que D1~u décr.it dans _·ce ~'agencem~n~ tota . . u ta eau~ 
1 

. .
1 

~d~ · . ~st av1 it: et .am. it1on: em~sur es 
· . . ·. 

51
· nous · Nous sera1t~1I possible, sans a ma a te, . qui ont change çe bien en mal. _, 

· verset n'aurait aucun sens . , . ,,.. .1 · -· · · · 
· · ' n'aViOnS Pas le droit de faire notre propre de savoir c7 ~u es~ 1.~ santé ? De me~e, 1 

. • .. .' · . : · . · 
· é . d .· · · ··b'l"té se pré . nous .. serait 1mposs.ible, sans la .la1de~r, .: · . . ·,, : · ·. . . ANWAR 

· exp r1ence, avec eux poss1 1 1 s .· . :-· · . , '.'-le .. . . , 
1 

l'b té . le de ·savoir ce qu est la beauté. Imposs1u · .. ... , . · · · · : ··<· (ln Action/ août 1998) 
·: sentant à nous: 1 erreur ou a . 1er ' . . t · t . rel sans la··· ·· :,. · · . · · 
.. · ' péé'hé ol.i l'obéi~sance et entre lesquels . de sa:o_ir ce· qu~- esw na ·~ l -:- . '" . ~~' . ·.;, :-.·· .. ::: .\.;; ·, \•. :_ ... · ..... ! .... · · · · ; . · , · s · · .\, connaissance de ce qui est anor1na . · ~ . . . 

_· · · nous ~vons a ch.01s1r 11bre_~.~~t . .- ·. -~~~~ l• ..... , . 
1

, • ._, , , . • • :· ..... , · ;·::: • • ... ; .-i '.". ~ ._ .. • : . . · · , . ~ . · .. ~··:·; ,: :. i · ..... 

·· contra1nteaucune. . .. .. _,... ... J•·. l ·,.-1 -~::: .. ~ -:;·-.·. · .. ·s·; .... . . --~: 1•• ·· !· - ·~ ·.·' · · 
.. • , ' • • f - ·~ #, 
" - • -
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Le paysage économique de nos grandes villes se cara~térise par la prédominance du secteur tertiaire forte­
ment dominé par le petit commerce et les activités du secteur informe/. En effet, d,ans la plupart ~e~ grands 
centres urbains, cohabitent les couches moyennes des fonctionnaires, des employ:s du secte~r prive moder­
ne, des petits patrons du commerce et la grande majorité des couches pa~vres vivant tant bien que m?I du 
secte!lr informel : petits artisans, restaurateurs, cireurs de chaussures, tacherons, vendeuses de fruits et 
légumes, réparateurs de cycles et de véhicules... . , . 
Le secteur informel se présente de nos jours en Afrique de l'Ouest comme une voie porteuse d es~o1r pour 
les populations à revenus modestes . D'où l'intérêt pour nous de jeter un regard sur ce secteur en plein expan· 

• s1on. 

e Bureau . Internationale du 
Travail(B.l.T.) a utilisé pour 

· la première fois en 1970 le 
terme " secteur informe! " 

pour désigner des activités écono­
miques informelles. En langage 
courant , ce terme est utilisé pour 
désigner des activités non offi­
cielles, non structurées voire illé­
gales comparativement aux autres 
activités qui sont régies par les 
codes du commerce ou des inves­
tissements. En fait il recouvre en 
Afrique de multiples activités desti­
nées à satisfaire une demande 
elle-même très diversifiée. 
Il s'agit d'activités de production ou 
de vente de biens et services desti­
nées à la population urbaine : 
menuiserie, construction , habille­
ment, commerce de détail, trans­
port, réparation ... Ce qui caractéri­
se ces activités, ce sont leur petite 
échelle, leur faible intensité capita­
listique, I' absence d'un salariat per-

. . manent ou encore le non-accès aux 
institutions modernes de crédit 

La croissance du secteur informel 
dans la plupart des pays africains et 
singulièrement en Afrique de 
l'Ouest trouve son explication dans 
l'explosion urbaine ainsi que la mise 
en œuvre des politiques d'ajuste­
ments structurels. 
En effet, les mesures suivantes ont, 
dans le cadre de leur application, 
porté atteinte à la situation de 
l'emploi ces . dernières 
années quand bien même le volet 
social a constitué une préoccupa­
tion des gouvernants : liquidation, 
restructuration et privatisation · 
d'entreprises publiques, réduction 
de la taille des entreprises privées 
pour des raisons économiques, 
réduction de l'offre d'emploi ... 
L'existence du sedeur informel est 
donc symptomatique d'une écono­
mie formelle dont la structure et le 

taux de croissance ne permettent 
pas d'absorber la population active. 
D'où le retour à l'économie informel­
le qui joue le rôle de régulateur en 
matière d'emploi en répondant par 
une production des biens et ser­
vices adaptée à la demande des 
couches à faibles revenus. 
En partie douée d'un pouvoir créa­
teur, en partie parasitaire, l'articula­
tion du secteur informel et du sec­
teur moderne est essentiel : le 
second approvisionne le premier en 
biens d'équipements et en matières 
premières. 
En outre, avec le phénomène de 
l'.exode rurale, une partie des 
migrants arrivés des zones rurales 
se trouvent confrontés à des 
besoins non satisfaits ( alimenta­
tion, logements). Il se crée un sys­
tème de logements ( bidonvilles ou 
zones périphériques ), une agricul­
ture maraîchère, des marchés parti­
culiers ( petits marchés ou yaars) à 
la périphérie des villes où . les activi­
tés informelles sont très floris­
santes. 

L'apprentissage à la vie urbaine et 
la qualification peut s'effectuer par 
le biais du secteur artisanal ou des 
petites activités marchandes avant 
une éventuelle intégration dans 
l'industrie ou le commerce. • 

C'est la raison pour la laquelle cer­
tains experts en développement 
soulignent l'importance du secteur 
informel dans la· création d'emploi et 
le considère comme incubateur des 
petits et moyennes entreprises. 

Dans cet ordre d'idée, le secteur 
informel est considéré comme une 
" gigantesque éponge, capable 
d'absorber une grande partie des 
chocs dus aux contractions pério­
diques de léconomie, en absorbant 
d'une part la main d'œuvre excé­
dentaire, et d'autre part en offrant 
des revenus supplémentaires à 
ceux dont les revenus réels se trou-

vent érodés par l'inflation et par la 
réduction des dépenses 
publiques ". ( 1) 

La frange jeune de la population 
urbaine s'illustre de plus en plus de 
façon active dans les activités arti­
sanales ou du petit commerce : 
tabliers , cireurs, réparateurs 
d'engins, vendeuses des produits 
agricoles ou maraîchers ... 

Le secteur informel n'est plus seule­
ment l'apanage de la population 
analphabète mais aussi des nou­
veaux diplômés ou des travailleurs 
ayant perdu leurs emplois de suite à 
des compressions ou de fermeture 
d'entreprises. 

La plupart des activités du secteur 
informel repose sur le noyau f ami­
lial. Outre les membres de la famil­
le, les apprentis constituent l'essen­
tiel des travailleurs de ce secteur. Il 
y a également lieu de relever que 
les agents du secteur informel ont 
des contacts très peu développés 
avec les marchés étrangers à 
l'exception des activités commer­
ciales qui s'effectuent aux f rentières 
par le biais des commerçants 
ambulants. 

Les femmes sont les plus actives 
dans la plupart des secteurs infor~ 
mels urbains et ruraux. 

' 

Au Burkina Faso elles occupent 
près de 66°/o de lemploi dans ce 
secteur . Au Niger près de 40°/o des 
micros entreprises sont gérées par 
des femmes. 

• , . 

De Dakar à Abidjan en passant par 
Bamako, Lomé ou Cotonou nom­
bre uses sont les femmes qui 
s'investissent dans les activités 
informelles en vue de répondre aux 
besoins de leurs familles. 

• 

• 
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Les entrepreneurs du secteur infor. 
mel dépendent de multiples sources 
d'aide financière, allant des moyens 
informels comme la famille, au plus · 
formel et aussi moins accessible 
telles les banques . 
La quasi-totalité des transactions 
financières du secteur informel 
s'effectue avec la famille et les usu­
riers ainsi que les tontines. 
Ces dernières années, les sources 
traditionnelles de crédit ont été sup. 
pléées dans certaines régions par 
des coopératives d'épargne ainsi 
que des organisations non gouver­
ne me nta 1 es (ONG) offrant des 
micro crédits ou parfois des ser­
vices d'épargne. 
A moyen terme , le plus grand pro­
blème est l'accès à un fond de rou­
lement une fois épuisé les res­
sources de la famille et des amis . 
Face à cette situation les usuriers 
se sont malheureusement position­
nés comme source principale de 
crédit pour des particuliers et les 
micro entreprises. 
Les tontines constituent également 
une autre source de financement 
des opérations du secteur informel. 
A cheval entre le social et le finan­
cier , les tontines s'adaptent aux 
besoins et à l'environnement socio-
é con o mi que de leur membres. 
L'efficacité du système lui a valu sa 
vulgarisation notamment en milieu . 
féminin où les taux de rembourse­
ments des crédits frisent les 99°/o. 

• 

Vu la baisse de l'offre d'emploi dans 
• 

le secteur public et privé ( par ra?* 
port au nombre de demandeurs 
d'emploi), les activités du secteur 
inf OITTlel sont devenues des sources 
d'emplois pour un nombre croissant 
de chômeurs. 
L' Afrjque et particulièrement 
l'Afrique de l'Ouest ne fait pas 
exception. Il est donc souhaitable 
que la promotion des micros entre­
prises occupe une place centrale 
dans les stratégies de développ~ 
ment étant donné létat de pauvrete 
.qui sévit dans nos villes et cam· 
pagnes. . 

Lassrié SawadoQO 

(1 )Peter Fioler et Laila Webster : leS secteu~ 
informels de l'Afrique de l'Ouest ; doC. préli­
re septembre 1995 P.7 
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ur es 
" certainement , vous avez dans le messager 
de Dieu un exemple excellent ... ''Coran 33 / 20 
Le siècle prochain, le 21 e pour le christianis­
me et 15e pour les musulmans, posera à la 
oummah islamique des défis qu'il lui faudra 
relever. Le plus grand de ces défis sera sans 
doute la formation de l'homme.· Alors de quel 
homme avons-nous besoin ? 

·. La meilleure·des.communautés 
' ' '. '- -· _. ·: .::.: ·.·· .. ·:~ .··.:·.:_:· .. :_.; .... _.: _ -~:-_.··. · .· .. ::'.· :. .· . ' 
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La communauté des sahabas est sans doute la 
meilleure qui soit. En effet, c'est sur elle que 
l'Islam naissant s'est appuyé pour se développer 
et gagner toutes les parties du monde. · Dans un 
hadith bien connu le Saint Prophète dit : " La 
meilleure des générations est la mienne, puis fa 
suivante ". En observant bien ces trois moments 
essentiels de l'Islam on constate que : 
La première a défendu l'Islam et les musL1lmans 
contre les mécréants. El le a en outre assis la foi 
dans les cœurs en ville et en campagne si bien 
qu'à la mort du prophète, trois continents sur cinq 
avaient reçu le message. 
La deuxième a continué les conquêtes islamiques 

i et inauguré le droit musulman que la troisième a 
affiné. Ceux qui ont objectivement jugé l'Islam des 
premiers temps, ont chaque fois retenu la modici­
té des moyens par rapport aux résultats obtenus 
comme un fait exceptionnel. Cela ne s'est fait que 
grâce aux hommes matures et généreux façonnés 
à l'école du Prophète de l'Islam . Rien ne coûtait à 
Dieu !'Omniscient, d'étendre son adoration à tous 
les hommes puisque, de toute façon · tout ce qui 
est sur terre lui est soumis de gré ou de force. 
Mais, si Allah a réalisé cela par l'entremise des 
hommes et non pas par un miracle, c'est pour que 
ces générations servent de référence à celles à 

• 

1 

• 

·. 

• venir. 

Souffrons-nous d'une pénurie d'hommes ? La 
Oummah compte presque le milliard et d~mi 
d'hommes contre 6 milliards sur le globe entier. . \ 

Mais tous ces hommes qui disent appartenir a 
l'Islam ne pèsent pas par leur action louable, mais 
seulement par leur nombre. Notre ca~ n'est p~s 
spécifique. Observateur perspicace ~t fin co~n~1s­
seur d'hommes, le Messager de Dieu avait ?1t : 
" Les hommes sont comme les chameaux; 1/ se 
peut que vous ne trouviez pas ùne seule montur~ 
convenable parmi une centaine " (Hadith rapporte · 
par Mous lime et Boukhari). . 
Lui même a été confronté à ce problème . 
d'hommes. Il a eu besoin à un certain mo.me~t 
d'hommes ayant des qualifications, des hab1letes 
ou même une renommée que les honorables pr?· 
miers convertis (de la meilleure des communautes 
humaines) n'avaient pas. C'est .. là qu'il s'était 
adressé à Dieu en ces termes : "0 Allah ! Renfor­
ce l'Islam par celui que Tu aimes parmi ces deux 
hommes : Abou Jahl( c a d Amr bin Hakam) ou 
Omar Ben Khattab '1 (Rapporté par Tirmizhi et 
Ahmed. 11 a plu à Dieu de fortifier l'Islam et les 
rangs des musulmans par l'intermédiaire d'Omar 

. . 
. . 
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(que Dieu soit satisfait de lui). Omar a pris la place 
qui était la sienne dans les rangs des musulmans 
et l'a occupé avec honneur et bravoure. "C1était un 
homme très au faÎte de ce que les civilisations 
authentiques pouvaient produire 11 pour reprendre 
les termes de Youssef Qardawi. Des Omar le , 
Prophète en a formé plusieurs dans son école 
pour accomplir les missions les plus louables. 

·Omar a déploré l'absence de ses précieux auxi­
. li aires durant son califat. On a retenu de lui ceci : 

" J'aurais aimé avoir à mes cotés des hommes de 
la trempe d1Abou Oubaida bin Jarrah, de Mouaz 

. bin Jabbal, de Salim /1aff ranchi, d'Abou Houzaira 
pour qu'ils m'aident à hisser haut l'étendard dè 
l'Islam ". Voilà des hommes dont nous avons 
besoin. Quand Khalid assiégea Al Hira et deman­
da du renfort au calife Abou Bakr il lui envoya un 
seul homme : Al Qa'qa bin Omar Tamimi. Abou 
Bakr écrivit là dessus à Khalid : " Aucune armée 
au monde ne peut connaître la défaite si elle pos­
sède des hommes comme Al Oa'qa ". 
Que de choses merveilleuses serions-nous 
capable de faire si nous avions parmi nous de tels 

~~;41.~i~A' la' tête·-de,,chaqlle -siècl~~··~•~ > ,;~j· . 
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hommes? 
A l'analyse, l'hommè valeureux semble être une 
espèce en voie de disparition. Alors les commu­
nautés et les associations doivent s'atteler à la for­
mation des Omar, des Abu Bakr, des Salman etc. 
Le travail commence par soi-même. Chaque 
musulman (ou du moins beaucoup d'entre eux) 

• 

porte le nom d'un compagnon ou d'un pieux 
devancier. Il doit travailler à faire vivre ce compa­
gnon en lui. Les soufis disent en la circonstance : 
"Il y a un Sa/man en chaque homme, chac·un doit 
travailler à atteindre le Sa/man de son être ". Un 
compagnon disait : "Je donne à mes enfants des 
noms de martyrs et non ceux des Prophètes ; je 
sais qu'il n'y aura plus de Prophète mais il y aura 
toujours des martyrs et j 'exprime les vœux que 
mes enfants puissent tomber martyrs dans le 
champ de l'Islam ". Après s'être donné corps et 

· âme, le responsable musulman s'adressera aux 
adeptes ; en effet beaucoup de musulmans atten­
dent la venue d'un réformateur miraculeux pour 
s'engager dans le travail islamique. Et ce parce 
que le Prophète a dit : " A la tête de chaque 
siècle, Dieu envoie à cerre Umma quelqu'un pour 
lui renouveler sa religion " {Abou Daoud). Chacun 
au sein de la petite communauté musulmane de 
sa localité participera à cette réforme. La revivifi­
cation et le renouvellement de notre état ne peu­
vent se faire sans notre part icipation car " Dieu ne 
change pas l'état d'un peuple tant que celui-ci ne 
change pas ce qu'il a en lui même " (Coran 08 / 
13 ). 
Ainsi, aussi longtemps que nous n'aurons pas 
formé des hommes valeureux, nous serons à la 
traîne, dussions-nous nous doter des machines 
les plus sophistiquées. 
L'homme valeureux qui vit l'Islam et pour l'islam 
n'est pas sur Internet ou sur le marché de la mon­
dialisation. Il est à l'école de la foi. Qu'Allah nous 
guide ! 

Jabir 

La Déshydratation aiguë de l'enfant 

a désl1ydratation, c'est la perte 
d'eau du corps au cours d'une 
maladie. Elle constitue une 

urgence thérapeutique car elle peut 
p1·ovoquer un collapsus cardio-vascu­
laire (crise cardiaque) 

La dia1Thée et les vomissen1ents consti­
tuent 90% des causes de déshydrata­
tion. Les l Oo/o étant constitués par des 
problèn1es rénaux (insuffisance rénal, 
diabète ... ), les coups de chaleur, les 
brûlures étendues ... 
Un enfant déshydraté peut présenter 
plusieurs signes dont notamment : 
- Une 1~atigue 
_ . Les yeux enfoncés 
_ Une soif intense · 

' 

_ Une somnolence 
· _ Urie fièvre,... . 

. . . • • • 

Au vt1e de ces signes, il convient de 
rejoindre la for1nation sanitaire la plus 
proche pour ne pas mettre la vie de 
l'enfant en danger. Il faut surtout éviter 
de paniquer, car une prise en charge 
rapide de l'enfant par les services sani­
taires peut lui permettre de retrouver sa 
santé. 
Le Prophète (SA W) a dit : '' Le 
nzeilleur diriar qite l 'hon1111e déperzse 
est celui qu'il dépense pour sa fa11iil­
Le ''. (Mouslin1) 
Cette dépense est d'avantage meilleure 
quand elle est destinée à sauver une vie 
humaine et surtout celle d'un enfant. 
'' Traitez vos e1ifa1zts avec éga1·d ca1· ils 
so11.t des do1zs qi.ti voits sont offert,ç '' a 
dit le prophète de 1 'Islam. 

An1in;1T 

----- ------
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JEU CONCOURS SPECIAL AN 5 DE L'APPEL 
• 

• 01 BP 5716 Ouagadougou 01 E-mail • 
• lappel@caramai l.com 
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1. Donnez : a - La date de création 
de L'APPEL et précisez le 
parntion du N°00 

• ni ois de 

b - Le riombre d'exemplaires tirés à 
chaque parution 

, 
c - Le no nib re de 1iumeros parus 
jusqu'en novembre 1999 

2. Don1iez : a - La période de paru­
tion de l 'APPEL soits la for1ne bimes­
trielle. 
b - Combien de numéros sont parÙs 
sous cette périodicité ? 
c- Quel numéro porte la 
parution dit 1nensuel ? . . 
Précisez aitssi le mois ? 

. . ' troisieme 

3. '' Prostitution, grande perversion, 
graves péchés '', c'était le titre de 
l'itn des articles de L'APPEL. Dites 
da11s quel nitniéro cet article est paru 
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et qui en était l 'aitteur ? aequo, il sera te!Jtl cqmpte de la date 
laquelle les lettres ·ont été expé­' , a 

4. Donnez le titre du dernier dossier 
de L'APPEL. Précisez le numéro dans 
lequel ce dossier est parit. 

diées. , 

- Ne peuvent prendre part au jeu, les 
membres de L'équipe de la, rédaction, 
de même que le personnel administra­
tif de L'APPEL. 5. Dans combien de numéros 

L'APPEL a-t-il traité de la qitestion de 
l'organisation du HADJ ait Burki­
na ? Précisez ces nitméros . 

- 5 prix seront en toits décernés : 
• Ier prix : 2 ans d'abonnement (24 

mois) 
• 

Règlement du jeu 
• 

1 an et demi d'abonnement 2e prix: 
(18 mois) 
3e prix 1 an d'abonnement ( 12 • 

• 

- Faites parvenir soits plis fermés vos 
réponses avant le 30 novembre 1999, 
le cachet de la poste faisant foi ou par 
e-mail. 

• 
• 

mois) 
4e prix: 6 mois d'abonnement 
5e prix: les deux derniers rzitméros 
pour 15 lauréats classés par ordre 
de mérite. - Les plis peuvent être directement 

reçus au siège de L'APPEL à Ouaga­
dougou . • 

- Pour départager les candidats ex- La Direction de publication 
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MMUNI 
La Mutuelle Baïtoul Maal a le plaisir de porter à la 
connaissance de ses membres le démarrage effectif 
~es opérations de virement de salaires commencées 
depuis le 1er Octobre 1999. 
A cet effet, elle invite tous les membres désirant 
effectuer le virement de leur salaire à déposer 
auprès de ses services les pièces ci-dessous 

Une deman.de de virement adressée 
employeur 

-
• 

-

-

• 
• 

à leur 

Une autorisation de virement f~urnie par la 
Mutuelle 

L'identité du mandataire autorisé à effectuer les 
re~raits en cas d'empêchement • 

• 

Le dépôt du dossier donne lieu au payement d'une 
somme forfaitaire de 500 F CFA 
NB : Pour les agents de l'administration publiqut:, 
les demandes doi}!ent être revêtues d'un timbre fis­
cale de 200 F CFA et adressées à Mme la directri­
ce de la solde et de l'ordonnancement . 

. -

Le président du Conseil d' Administration 
Dr Salif SAWADOGO 
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